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bains de Louëche a pris possession de 
ses établissements, et a mis immédia­
tement à exécution de multiples pro­
jets d’amélioration. En deux mois, un 
travail énorme a été fait, non sans 
peine ; il a fallu autant de courage 
que d’énergie et de persévérance à 
l'habile président de la Société, M. 
Heller, pour mener à bien les réfor­
mes les plus nécessaires. Ce n ’est pas 
une petite affaire que de lutter contre 
d ’anciennes habitudes, contre une 
routine séculaire.
Quoi qu'il en soit, les personnes 
qui connaissent l’ancien «Grand-Bain» 
de Louëche ne le reconnaîtraient plus 
aujourd’hui : les ouvriers l’ont com­
plètement transformé. Les corridors 
ornés de pavés céramiques, les pein­
tures claires et brillantes en ont tota­
lement changé l’aspect. Les salles 
d’hydrothérapie ont une couleur co­
quette et fraîche qui invite à profiter 
des ressources de nos eaux salutai­
res.
Les hôtels des Alpes et du Grand- 
Bain, ainsi que le nouveau Kursaal 
dans l ’hôtel Bellevue, ont été pourvus 
de larges vérandahs, où il fait bon le 
soir écouter la musique italienne 
jouer un répertoire choisi.
Le petit orchestre de huit exécu­
tants, sous la direction dejM. de Vec- 
chi, est vraiment très remarquable et 
recueille chaque jour de nouveaux 
applaudissements.
La centralisation des services adm i­
nistratifs, économat, lingerie, buan­
derie, boulangerie, etc., permettra 
d’apporter d’importantes économies 
dans le ménage des hôtels.
Tout cela montre qu’on n ’a pas 
chômé à Louiche depuis le mois de 
mai. Sans compter les innombrables 
réparations et travaux d’entretien 
dont les hôtels et les bains avaient le 
plus urgent entretien.
La saison a été retardée par le 
temps défavorable de la fin de juin. 
Maintenant les baigneurs arrivent 
chaque jour en plus grand nombre, et 
le flot des touristes passant la Gemmi 
augmente saes cesse. Le formidable 
éboulement de la Spitalmatte de l’an­
née passée contribue sans doute à 
donner un intérêt nouveau à ce che­
min si pittoresque et si curieux.
L ’autre jour, c’était M. de Steiger, 
conseiller d’Etat du canton de Berne, 
qui traversait notre station. La So­
ciété des hôtels et Bains lu i a oflert un 
déjeuner à l’Hôtel des Alpes, pendant 
lequel l ’orchestre a joué avec sa mals­
tria accoutumée ses plus entraînantes 
.mélodies.
Nous avons eu hier l'inauguration 
de notre kursaal, installé pour le mo­
ment dans les salons de l’hôtel Belle- 
vue, remis à neuf et pourvus d’un mo­
bilier du meilleur goût. Un grand 
nombre de baigneurs et de touristes 
remplissaient le salon de lecture où 
la musique se faisait entendre. L ’ad­
ministration a gracieusement oflert 
du champagne, et un de nos hôtes 
étrangers, un gentleman anglais, a 
porté un toast à la prospérité future 
de la nouvelle société. Cette petite 
fête a été trè3 réussie ; chacun se d i­
sait que la création de ce kursaal ré­
pond à un besoin senti depuis long­
temps.
Louiche a en résumé un brillant 
avenir devant lu i si, comme nous en 
sommes certains, la société continue à 
marcher dans la voie des améliora­
tions qu’elle a si brillamment inau­
gurée. Il faut pour cela qHe le public 
sacbe bien qu’on y fait autre chose 
que les fameux bains prolongés, anti­
que procédé d’ailleurs excellent pour 
nombre de cas et qu’il faut se garder 
d’abandonner. Station d’altitude avec 
ressources balnéaires et hydrothéra- 
piques de tout genre, telle doit être la 
formule du Louëche moderne.
F R IB O U R G . — E sc ro q u e ­
rie. — On demande à la Liberté de 
signaler la présence dans le pays d’un 
escroc déjà trop connu dans le canton, 
où il a exercé son métier il y a trois 
ou quatre ans. On l'avait arrêté à Far- 
vagny et condamné à la correction. 
C’est le faux abbé Bovard, se disant 
étudiant en théologie près de Bey­
routh (Syrie) et qui recommence à 
voyager dans le canton. Voici le si­
gnalement de ce personnage : long, 
mince, figure pâle, portant un col ro­
main usagé, avec redingote noire et 
long pardessus de même couleur, 
mais un peu défraîchi, mauvais sou­
liers bas. Il porte avec lui un sac de 
voyage noir, presque vide.
N E U C H A T E L . — A risto  
eratie  p lébéienne. — La Suisse 
Libérale publie les lignes suivantes : 
« Monsieur le rédacteur,
Jeudi après-midi, dans un wagon 
de chemin de fer, les voyageurs furent 
témoins d’une scène peu édifiante : 
Un monsieur en cylindre, bien mis, 
se permit de souffleter à plusieurs re­
prises un pauvre paysan, parce que 
ce dernier avait osé contredire uu peu 
trop librement, il faut l’avouer, ce 
que l’autre avait avancé. U fallut que 
le public intervint pour mettre fin à
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— Vous avez vu, disiez-vous, une 
belle chambre. Valait-elle ceci ?
Crillon se leva, promena un regard 
enivré sur tout ce qu’il voyait. Un 
soupir pareil à un sanglot s’échappa 
de sa poitrine en la déchirant.
— Dans celle que j ’ai vue, murmu- 
ra-t-il, était un trésor qui n’est pas 
ici et qui ne se tetronvera paB sur la 
terre 1 Sortons, sortons d’ici !
En disant oes mots d’une voix en­
trecoupée, il s’acheminait à grands 
pas vers la porte. Soudain, se retour­
n a it  dans un brusque élan du cœur, 
il saisit Espérance entre ses bras et 
l ’étreignit avec une tendresse passion­
née.
— Adieu, dit-il, l’heure a passé. Le 
roi doit être de retour. Il m ’attend. 
Adieu.
ce scandale. Une pareille brutalité 
n'est permise à personne et encore 
moins à un personnage qui revêt des 
fonctions publiques. En effet, le mon­
sieur en question est conseiller géné­
ral de Neuchàtel-Serrières. Maltraiter 
un citoyen jusqu’au sang, l ’accabler 
de paroles blessantes et surtout mé­
prisantes, enfin se moquer dns per­
sonnes qui exhortent à la tolérance, 
est ce là une conduite digne d'un re­
présentant du peuple.
Deux témoins oculaires, n 
S ingu lier amusement. — 
Lundi soir, â Neuohâtel, un en­
fant eut la malencontreuse idée de 
passer sa tête entre les barreaux de 
la balustrade qui se trouve au-dessus 
de la fontaine du bas de la rue du 
Château. Ne pouvant plus se dégager, 
le pauvre petit poussait des cris dé­
sespérés et il ne fut possible de le 
tirer de là qu’avec le concours d'un 
serrurier du voisinage, qui scia un 
des barreaux.
ÉTRANGER
F R A N C E
U ne poignée de distractions.
— A l'occasion d’une ourieuGe méprise 
d’une gentille artiste parisienne, un chro­
niqueur du Progrès de Lyon recueille un 
certain nombre de traits amusants dus à 
la distraction de gens célèbres.
• On s'amuse fort, dans le monde des 
théâtres, de la distraction d'une aimable 
comédienne qui a adressé à son directeur 
la lettre qu'elle destinait au médecin au­
quel elle demandait un certificat de com­
plaisance devant servir à justifier un 
petit voyage d'agrément. Le directeur qui 
est homme d'esprit, a renvoyé la lettre à 
sa gentille mais étourdie pensionnaire, 
avec ce mot écrit en marge, au crayon 
bleu : a Accordé le congé désiré ; ça vaut 
bien ça ! »
Par bonheur, les distraction? sont plus 
souvent comiques que tragiques. Elles 
ont fait la joie denoa aïeux avant de nous 
prêter à rire, comme celles du Léandre 
de Regnard qui oubliait sa femme le jour 
même de son mariage, et du Ménalque 
de La Bruyère qui n'était autre que le 
duc de Brancas, l ’homme le plus distrait 
de France : a Ménalque descend son esca­
lier, ouvre sa porte pour sortir ; il la re­
ferme ; il s'aperçoit qu’il est en bonnet de 
nuit et, venant à mieux s’examinor, il ee 
trouve rasé à moitié ; il voit que son épée 
est mise du côté droit, que ses bas sont 
rabattus sur ses talons et que ea ehemiee 
est par dessus ses chausses. » Relire la 
suite du portrait au tome deuxième des 
Caractères ; ce ne sera paa perdre son 
temps.
••  •
En France, il y a des distraits légen­
daires, comme ee savant qui rencontrant 
un jour dans un salon une jeune veuve, 
lui adressa des compliments de condo­
léances :
— Vous avez perdu votre mari, ma 
dame ; ah I je vous plains de tout mon 
cœur...
Puis après avoir rêvé un instant à autre 
chose, il reprit avec sollicitude :
— Vous n’aviez que celui-là ?
Ce trait peut aller de pair avec celui 
d’un autre savant trèi distrait, fort ab­
sorbé par des recherches de chimie. Il 
était allé voir un ami dont la femme ve­
nait de mettre an monde trois enfants.
— Ah ! mon cher maître,s’écria le père, 
venez donc voir ça !
Il l ’entraîne dans une chambre où sont 
alignés trois berceaux.
— Ce sont trois garçons, mon cher 
maître... Trois garçons !
Le savant regarde comme dans un rêve 
et murmure :
— Trois? Ah !... Et combien en gardez- 
vous?,..
Les gens de science sont, du reste, par­
ticulièrement prédisposés à la distrac­
tion ; ils ont toujours en tête quelque idée 
fixe, dans laquelle ils s'isolent, pour ainsi 
dire.
Ainsi, PnRteur étant un joar â table 
chez M. Radot, son gendre, mangeait des 
oerises après les avoir lavées dans un 
verre d’eau avec un soin si extraordinaire 
que les convives n6 purent se tenir d'en 
rire.
— Vous riez, mec enfants, dit le savant, 
mais vons ne tous faites pas une idée des 
Impuretés qui se trouvent sur ces cerises.
Sur quoi il décrivit les innombrables 
misrobes attachés à la peau de ces fruits 
et le danger que ne pouvait manquer de 
faire courir leur ingestion.
— Vous le voyez, mes enfants ; lava* 
vos oerises, sous peine de graves mala­
dies.
Cela dit, i l  retomba dans ses pensées, 
saisit machinalement lo verre qui ne de­
vait être qu’une purée de microbes et 
l ’avala d’un trait !
Ce qui ne l'empêcha pas de vivre plu­
sieurs années encore.
* #
11 ya des distractions de toutes sortes 
et les plus authentiques ne sont pas tou­
jours les plus vraisemblables. Ainsi, le 
docteur Verneuil, l'éminent chirurgien 
mert récemment et qui sut il y a trois ou 
quatre ans un si singulier différend avec 
le docteur Péan, à propos de la a forci- 
pressure » était sujet, lui aussi, à des dis­
tractions.
Il dînait un soir chez des intimes et la 
maltresse de la maison lui dit sens façon :
— Cher docteur, voua qui êtes si adroit, 
découpez-moi donc ce gigot; voulez-vous?
— Bien volontiers, répond le chirur­
gien.
Il saisit le gigot avec autorité et y 
plonge le couteau. Puis un phénomène 
étrange se passe dans son esprit ; il tire 
de sa poche de la oharpie, une bande de 
linge et exécute un pansement en bonne 
forme devant les convives ébahis.
— Vous raviendrsz, j ’espère ?
— Oh I oui, je reviendrai, balbutia 
Crillon, qui s’enfuit dans un trouble 
inexprimable, car il n ’avait pu sans 
frissonner et trembler comme un en­
fant retrouver vivant dans les meu­
bles de cette chambre son poétique 
sonvenir de VeniBe.
Espérance, demeuré seul, s'étendit 
sur les coussins, caeha son front dans 
ses mains et se demanda sü tout cela 
n ’était pas un rêve. Le feu pétillait 
dans l'âtre, les bougies se consu­
maient dans leurs girandoles, et quel­
ques heureB délicieuses, heures de 
mémoire et d’oubli tout à la fois, 
étaient tombées goutte à goutte sur 
son cœur blessé. 11 repassait ainsi sa 
vie avec la douleur de n ’y trouver que 
dégoût et ténèbrs*, lorsqu’une voix 
joyeuse, perçante, accompagnée d’an 
bruit d’éperons, retentit dans le vesti­
bule. Cafte vaix appelait Espérance ; 
elle sonnait, comme une fanfare, la 
déroute de la mélancolie et de l ’en­
nui.
— Ah 1 s’écria Espérance, c’est 
Pontis I
Et il s’élança hors du cabinet pour 
embrasser son ami qui, en l'aperce­
vant, fit voler son ohapeau à vingt 
pieds en l ’air.
A peine Espérance était-il rendu à 
la lumière du jour, aux étreintes jeu-
Après quoi, sans sortir de son rêve, Il 
murmure d'un ton rassurant :
— L i! . . ,  Avec du repos et des soins 
ça ne sera rien !
Je n’en f nirais pas si je prenais à tâche 
de noter ici toutes les distractions extraor­
dinaires dont le bruit est venu jusqu'à 
moi. Dernièrement je lisais dans le Jour­
nal du maréchal Castellane une cocasserie 
du député Alexandre de Laborde qui, 
étant aide de camp de Louis-Philippe 
pour la garde nationale, se trompa un 
jour dans la série des mots d’ordre et en 
donna un différent à la garde nationale et 
à la troupe de ligne qui étaienit de garde 
aux Tuileries; en sorte que les patrouilles 
s’arrêtaient mutuellement ! !
Un de mes vieux amis qui a connu ce 
même M. de Laborde, assistait avec lui 
à une musse de mariage à Saint-Philippe- 
du Roule.
Pendant toute la cérémonie, M. da La. 
borde, les yeux au ciel, avait semblé à 
mille lieues de l'église. Tout à coup, au 
moment o* le cortège nuptial se dirigeait 
vers la sortie, le plus distrait des députée 
se pencha vers son voisin ot lui dit à voix 
basse : — Allez-vous jusqu’au cimetière ?
••  *
Mais je m’arrête ; je terminerai par ce 
trait de l’acteur Dumaine, fort distrait 
vers la Dn de sa vie. Pour je ne sais plus 
quelle affaire litigieuso il avait besoin de 
voir un avoué auquel il avait précédem­
ment confié ses intérêts. -
Soncieux, il demande le patron de 
l'étude :
—11 ost mort, monsieur, voilà déjà cinq 
jours,lui dit un des clers.
— Ça ne fait rien, répond Dumaine 
très absorbé; jo n’ai qu'un mot à lui 
dire ’
E T H I O P I E
Ce qne font les prisonniers  
italiens. — La Gazette de Krondstudt 
publie une lettre qui lui ost adressée par 
Batha Amonos, officier abyssin ; olie porte 
la date du 6 juin, de Addis Abota. • Ne 
riez pas », dit le correspondant, notre 
ville commenco, sous plusieurs rapporta, 
a ressembler aux vôtres. Nous devons cet 
embellissement au bon goût et à l'extraor­
dinaire habileté des officiers italiens pri­
sonniers ici. Ils tracent de nouvelles rues
— nouveauté absolue pour nous — Iob 
bordent de trottoirs. CeB rues, encore à 
l'état rudimentaire, portent des noms rap­
pelant nos victoires : Amba-Alagi, Amba- 
Rasi, Macallo, Goudufto. etc. Devant le 
palais de Menelik, un officlor a élevé une 
fontaine très gracieuse. L’eau sort de la 
bouche d'un canon et va déoaltérer deux 
lions de pierre qui tiennent entre leurs 
pattes deux boucliers abyssins portant le 
nom de Menelik et celui do l’impératrice 
Taitu. On travaille avec activité à former 
un jardin autour du palais : ce sont des 
Italiens qui sont chargés de ce travail ; il 
faut rendre hommage à leur habileté et à 
leur activité, tout le monde en est émer­
veillé. L’<mpératrice a voulu faire donner 
de petites récompenses à ceux qui tra­
vaillent le mieux, et a fait broder par ses 
femmes une quantité d’éeharpes de diver­
ses couleurs qui seront distribuées aux 
plus méritants quand les travaux seront 
terminés. Mais les travaux pourront-ils 
être terminés avant que les prisonniers 
puissent retourner dans leur.paya?
Ménélik a chargé le ras Borghie de trai­
ter des conditions de rachat, au point de 
vue financier. L'argent italien ne pourrait 
venir pluB à propos parce qu’au 1er juillet 
on devait payer de grosses dettes con­
tractées pour la guerre, et qu'il faudra 
penser à d’autres grandes dépenses pour 
l’armée, en vue d’une autre campagne à 
commencer en octobre ou novembre.
Ménélik désire la paix, mais il y en a 
d'autres qui ne partagont pas ses idéei et 
qui continueraient volontiers la guerre, 
pourvu que les Italiens en fournissent les 
premiers le prétexte. Je vous envoie un 
exemplaire de notre Gazette o/J'iciellc Le 
directeur en est un Français nommé Ca­
simir Mondon. Elle parait tous les di­
manches. Mondon aurait voulu qu'en pre­
mière page il y eût quelque dessin humo­
ristique, mais Ménélik, ayant vu quel- 
ques-uas do ces dessina, dans lesquels 
des Italiens et des Abyssins étaient re­
présentés dans des situations ou des atti­
tudes grotesques et indécentes, il en a 
interdit la publication en disant qu’on ce 
devait pas plaisanter sur nn sujet aussi 
douloureux que la guerre qui a eu lieu 
avec l'Italie, et que c'était un triste hom­
me que celui qui en arrivait a plaisanter 
des misères d’un autre homme. Mais quel 
étrange barbare que co Ménélik ! !
E T A T S -U N I S
U n  re co rd e r em barrassé .— Le 
recorder John W . Golf, de New-York, est 
bien embarrassé. On lui amenaitvendredi 
un nommé Macdonald, accusé d’avoir 
commis un vol avec effraction dans une 
maison delà ville, d’où l’avaient vu sor­
tir une quantité de témoins dignes de foi. 
Mais à l’heure même où son corps se li­
vrait à cette coupable opération, Macdo­
nald se trouvait en état de sommeil hyp­
notique dans une salle do conférence où 
le professeur Wein présentait cet Inté­
ressant sujet â un auditoire de curieux. 
On juge de la surprise du magistrat, qui 
ne peut contester la validité de cet alibi... 
psyehique, mais qui ne peut, d’autre 
part, récuser les témoignages produits 
contre Macdonsld.
M. Golf a prudemment ajourné cette 
curieuse affaire, sur laquelle il veut con­
sulter un certain nombre de savants et 
d’experts en occultisme. Le professeur 
Wein lai-même ne doute pas que les 
deux Macdonald, le valeur et l'endormi, 
soient un neul et même être dédoublé.
Coqnille  inexcosah le.— LoDaily 
News constate que les médailles de l'ex­
position de Chicago, qui viennent d'être 
distribuées après trois ans d’attente, por­
tent au verso une curieuse coquille : en 
effet, c’e6t l’année 1892 qui y est men­
tionnés comme date de la découverte de 
l’Amérique par Christophe Colomb. On a 
gravé MDCCCXCII au lieu de MCCCCXCII.
nas et chaleureuses de son turbulent 
compagnon, qu’il crut renaître ; les 
yeux pétillants du garde venaient de 
rallumer la cendre de son cœur.
— Sambioux 1 tu es donc prince, 
dit Pontis, embrassons-nens encore,
— D’où viena-tu ?
— De partout.
— Comment de partout ?
— Oui, j ’ai vu les chambres, les 
corridors, les écuries, le jardin, la 
cave.
— Çuoi tu as déjà...
— M. de Crillon m ’a expédié tout 
de suite après la cérémonie, j ’arrive 
ici, on me répond que tu es dans tes 
méditations, je me promène en t’at- 
tondant. Je vois, je vois.,, ô mon ami! 
le Louvre est bien de chose près de 
ton château.
— Dis près da notre ckôteau, car tu 
en auras ta part.
— Vrai.
— Tu aa été un bon ami pour moi, 
je te serai un ami meilleur.
— J ’aurai des chevaux ?
— Certes.
— Une do ces chambres?
— Choisis.
— Quelques-uns de ces écus?
— Puise.
Pontis se jeta au cou d’Espérance,
— Tu es un vrai seigneur, dit-il, et
CHRONIQUE L O C A L E
Exposition nationale. — Congrès 
international de gynécologie. — Nous 
avons annoncé déjà que la deuxième ses­
sion du Congrès périodique International 
de gynéoologie et d’obstétrique aurait 
lieu cette annéee à Genève â l’occasion de 
l’Expoaition nationale. Le comité d’orga­
nisation a eu le vif chagrin de perdre 
M. le professeur Vulliet, chargé d'organi 
ser cette seoonde session. Dans ces cir­
constances douloureuses le Comité per­
manent International s'est adressé pour 
le remplacer à M. le professeur Auguste 
Reverdtn, qui a bien voulu accepter les 
fonctions de président du Comité d'orga­
nisation. La date d’ouverture du deuxiè­
me congrès est définitivement fixée au 
lundi 31 août et celle de la clôture au sa­
medi 5 septembre. Le succès de cette 
réunion scientifique nous parait dès à 
présent certain : la notoriété des prési­
dents d'honneur, la valeur scientifique 
des rapporteurs et le nombre déjà consi­
dérable deu membres participants nous 
sont un sûr garant de réussite.
Les séances du Congrès auront lieu 
dans la grande salle de l'Aula de l'Uni- 
versité : la séance générale, celle du 1er 
septembre au matin, sera honorée de la 
présence de M. Lachenal, président de la 
Confédération suisse, et de celle de M. 
Richard, chef nu Département de l’in ­
struction publique du canton de Genèvo, 
qui ont bien voulu accepter le présidence 
d'honneur et inaugurer ls Congrès par 
d?s discours d’ouverture.
Une exposition internationale d'instru­
ments de chirurgie se rapportant â la gy­
nécologie et à l ’obstétrique sera ouverte 
dans les locaux du Congrès.
Le Comité d’organisation a décidé de 
délivrer des cartes de dam.s au prix de 
fr. 10 donnant droit eux réceptions et 
festivités du CongrèB.
Voici ls programme général du Con­
grès :
Lundi 31 août. — 3 heureo après midi. 
Réunion du Comité permanent interna­
tional et dea membres fondateurs des 
congrès périodiques de gynécologie et 
d’obstétrique dans la grande salle do 
l’Aula. — 9 h. du eoir. Réception au pa­
lais Eynard, ofierio à MM. lee membres 
du Congrèa par le Conseil d’Etat et le 
Conseil administratif de la ville de Ge­
nève.
Mardi 1er septembre. — 9 heures du 
matin. Séance générale d'ouverture. Ou­
verture du Congrès par M. la professeur 
Auguste Reverdin, président du Comité 
d’organiiatiou. Discours de MM. Lache- 
ual, président de la Confédération ; R i­
chard, chef du Département de l'instruc­
tion publique du canton de Genève; d:s 
délégués officislb ; du secrétaire général 
Dr Bétrlx. — 3 heures. Discussion de la 
première question.
Mercredi 2 septembre. — 9 h. matin, 
discussion des 2’ et 3' questions. — 3 h. 
après midi, communications diverses.
Jeudi 3 septembre. — La journée du 
jeudi toute entière est consacrée à uno 
promenade sur le lac aveo dîner à Vevey 
et excursion à Montreux-Chilloo.
Vendredi 4 septembre. — 9 h. matin, 
séance du congrès. Discussion de la 4* 
question. — 3 h. après-midi, communi­
cations diverses.
Samedi 5 septembre. — 9 h. matin, dis­
cussion de la 5* question. — 3 h. après- 
midi, communications diverses. — 5 h. 
Noir, aé«nce de clôture. — 8 h. soir, ban­
quet final par souscription au foyer du 
Grand Théâtre.
Dimanche, t> septembre. — Excursions 
diverses, régates internationales, feux 
d'artllice et embrasement générai de la 
rade.
L a délégations officielles annoncées u 
la dato du 15 juin se composent ccrarnï 
suit : Ministère de l’instruction publique 
des beaux-arts et des cultes de la Répu­
blique française, M. le docteur Charpen­
tier. Ministère de l ’instruction publiqm 
de l’Kipngna et gouvernement espagnol, 
MM. le* doctf-urs E. Gutlerrez de Madrid, 
Piunellas de Valence. Brltish Gynecologi- 
>al Societv, MM. les docteur* Granvüle 
Bantock, Travers, Fsncourt Barnes. So­
ciété de Moscou, M. M. de Strauch. So­
ciété belge, MM. les docteurs Touruay, 
Popelln. Société hollandaise, M. le pro­
fesseur Hzibertsma d'Utrecht. Associa­
tion hollandaise, M. le lioutsnant-colonel 
docteur A. F. Verschener. Académie royale 
de médecine de Madrid, M. le docteur de 
Cortsjarena. American Gynecologlcal So­
ciety, MM. Baldy, Polk, Kelly, Edebohls, 
Krug, Lusk, l’arvin, Sutton, Etberidge, 
Henrotin. American Association ol Gyne- 
cologiit aud Obstetricians, MM. Me. Mur- 
ty et fteed. Académie et laboratoire des 
sciences médicales de Catalogne, M. le 
docteur Miquel A Jargas. Académie mé­
dico-pharmaceutique de Barcelone. M. le 
docteur Sébastian Requoriens. Société 
gynécologique espagnole, M. le docteur 
Eugenio Gutierrez. Institut médical de 
Valence, M. le docteur Alexandre Planel- 
las. Gouvernement det> Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord, 14 délégués.
Ls comité d'organisation a été composé 
comme suit :
Président, M. le prol, Auguste Rever­
din. Vice-président, M. le docteur Chsne- 
vièro. Secrétaires généraux, MM. les doc­
teurs Bétrix et Cordés. Trésorier du co­
mité, M. le docteur M. Boureart. Socié­
taire adjoint, M le docteur de Suigneux. 
Secrétaire du comité, M. le docteur Keser. 
Membres du comité, MM. les docteurs 
Gautier, Andréa;, Kummer, L Wartmann, 
Gampert, Ferrière, Thomas, Fontanel, 
Jeandin, Jeanncret.
Secrétaires spésieux du congrès : Pour 
la France, M. Doléris, Parla. Pour l’Alle­
magne, M. le prof. Dœderleln, Leipzig. 
L'Angleterre, M. J.-H. Targett, Londres. 
Les Elats-Unis, M. Henrotin, Chlcngo. 
L’Autriche-Hongrie. M. Egon Braunn von 
Fernwald, Vienne. La Bohême, M. Vavra, 
Prag. L* Russie, M. Fischer, St-Pétero- 
bourg. L’Italie, M. La Sorre, Rome. La
Dieu a bien placé ses grâces. On man­
gera ici, n'est ce pas?
— Mettons nous à table, si tu veux.
— Monseigneur est servi, dit le maî­
tre d'hôtel à Espérance.
— Marchons Pontis.
— Tout de suite, et tu me raconte­
ras ce beau voyage où tu as fait for 
tune. C’est par héritage, n ’est-ce pas?
— Oui, par héritage.
— Je m ’en doutais. Sambioux ! que 
la belle Entragues se mordra les lè­
vres d’avoir perdu un si beau parti.
— A propos, qu’est-ello devenue.
— Elle tend ses gluaux pour pren­
dre une belle proie.
— Peino inutile, n ’est ce pasî
— Eli ! eh 1... le gros gibier a l’aile 
téméraire. Si tu avais vu les yeux 
qu'elle faisait au roi pendant le bap­
tême c’était scandaleux !
— Tu as vu le baptême ?
— J ’étais de garde devant les fonts. 
L’enfant est gros comme un mouton. 
A propos, tu auras des dragées.
— Es-tu fou ?
— Est ce quo l ’accouchée n’est pas 
notre amie ? Est-ce que la marquise 
do Monceaux peut nou3 faire oublier 
notre charmante Gabrielle des Géno- 
véiains ?
— Tais-toi, tais-toi.
— Fais le dédaigneux tant que tu 
voudras, mais moi je veux mes dra-
Belgique, M. Popolin, Bruxelles. La Suis­
se, M Muret, Lausanne. La Hollande. M. 
Nyholl, Amsterdam. L î Suède, M. Wos- 
termark, Stockholm, L i Norwège, M. 
Cbrietie, Bergen. L’Espagne, M. Planel'as, 
Valencia. La Finlande, M. Torngren Hel- 
«ingfors. La Turquie, M. Cbahbaztan, 
Constantinople. Le Portugal, M. Silva Jo­
nes, L sboune. Le Danemark, W ilh. M. 
Laurilzen, Copenhague. La Grèce, M. Co- 
romilas, Calimata.
Présidents d’honneur. — Suisse : M. A. 
Lachenal, président de la Confédération 
suisse, représentant du Conseil fédéral.
M. E Richard, chef du département de 
l’instruction publique, représentant du 
Conseil d’Etat du canton de Genève.
MM. le» professeurs Dr J. Reverdin, 
Genève. Bumm, Bâle. Muller, Berne, Roux, 
Lausanne. Rapin, Lausanne. Wyder, Zu­
rich.
Belgique : MM. les professeurs Dr Van 
Cauwenberghe, Gand. Charles, Liège. 
Debaisieux, Louvain. T. Fraipont, Lou- 
vain. E. Hubert, Louvain. Hyernaux, 
Bruxelles. De Roubaix, Bruxelles. A. von 
Winiwarter, Liège.
France. — MM. lea Professeurs D' 
Bouilly,Parla. Budin, id.L.ChampIonnlère, 
id. Charpentier, id. Duplay, id. Dure!, 
Lille. Grynfeldt, Montpellier. Ilergott, 
Nancy. Lantlongue, Bordeaux. Laroyenne, 
Lyon. Le Dentu, Paris. Porak, id. Pozzi, 
id. Queirol, Marseille. Tarnier, Id.
Anugleterre. — MM. les Professeurs D' 
Alexsnder, Liverpool. Robert Barnes, 
Londres. Berry Hart, Edinbourg. Byers, 
Belfast. Galabin, Londroa. Cameron, Glas­
gow. Crocn, Edinbourg. Cullingworth, 
Londres. Goiaon, id. Lawson Tait, Bir­
mingham. Mayo-Rubson, Leeds. Sir Priest- 
ley, Londres. Simpson, Eiimbourg. Sin­
clair, Manchester Savage, Birmingham.
Allcni'gne : MM. les Profi-fl3tUrs Dr 
Dohrn, Kœnigsbsrg. Freund, eén., Stras­
bourg. Fritsch, Boan. Hegar, Frlbourg- 
en Brii-gau. Hoimeier, Wûrzbourg. Kùet- 
ner, Bror,lau. Léopold,Dreide. H Lœhlein, 
Giersen. A Martin, Berlin. M Sængcr, 
Leipzig. J. Vrit, Berlin. Werth, Kiel. von 
Winskel, Munioh. Zweifel, Leipzig.
Autriche-Hongrio: MM. leo professeurs 
Dr Gustave Braun, Vieun». Chrobsk, id. 
Ehrendorfer. lunebruck. Kérmarsky, Bu­
dapest. A. Mars, Cracovie. Rokitan^ky, 
Graz. Schuuta, Vienne.
Amérique : MM. les professeurs B. F. 
Bær, Phliad»lphie. J. Bsldy, Philadelphie. 
Ch*dwick, Boston, G.-M. Edtbohls, New- 
York. J.- li. Etiisridge, Chicago. Jos. 
Taber Johnson, WaBhlngtoo. Howard 
Kelly, Baltimore. Lusk, New-York. Mac 
Monagle, San Francisco. P. Mundé, New- 
York. L-S. Mac Murtry, Looisville. N. 
Parvin, Philadelphie W. M. Polk, New- 
York. Charles A -L. Reed, Cincinnati. W. 
GUI. Wylle, New-York. Alex. Skene, 
Brroklyn.
Russie : MM. les professeurs Dr Feno- 
menolf, Kazan. Jastrebow, Varsovie. 
Makeiew, Moscou, ven Ott, Saint Ptterô- 
beurg. Rein, Ivirw. Slavlantky, Saiut- 
Petsrsbourg. Sneguliew, Moscou. Tolot- 
chinow, Karkow.
Eipagns : M. le prof Dr de Cortejarena, 
Madrid.
Italie : MM. lea profrsseurs Dr G. 
Calderinl. Bologne L. Mangiagalli,Milan. 
Morisani, Naples. Ercole Pasquali. Rome. 
E. Pestalozza, Florence. Tibone, Turin.
Hollande : MM. lee professeurs Dr 
Halbertsma, Utrecht. Mendès de Léon, 
Amsterdsm. Treub, Leiden.
Finlande : MM. les professeurs Dr Otto 
Engsirœm, Helsingfors. G. Heinricius, 
Helsinlors.
Suède : MM. les professeurs Dr Lind- 
fors, Uptala. Netzel, Stockholm. Salin,id. 
Ullmann, Gothenbonrg.
Norvège : MM. lea professeurs Dr 
Schonberg. Christiania. Vedeler, id.
Danemark : MM. les professeurs Dr F. 
Howitz, Copenhague. Stadfaldt, id.
Grèee: M. le professeur Dr Consolas, 
Athènes.
La journée de mardi a encore été 
plus animée que la veille. Dès dix 
heures et demie les galeries présen 
taient un coup d’œil très gai. De 
bonne heure les Zurichois se sont 
rendus en nombre au ballon captif, 
qui n ’a pas chômé ; il a fait hier sa 
850me ascension.
On remarquait aussi beaucoup d’é 
trangers, dos Français surtout, célé­
brant leur fête nationale. L ’après-midi 
a été particulièrement gaie ; les insti­
tuteurs (1000 environ) et les institu­
trices (600) se sont disséminés un peu 
partout ; au village suisse on a dansé 
tout l’apéès midi.
Enseignement professionnel. — Hier 
mardi à eu lieu l’assemblée généralode la 
« Société romande pour lo développement 
de l’enseignement du dessin et de l’en­
seignement professionnel. » L° comité 
s’était déjà réuni ia veille au cercle des 
Vieux Grenadiers poiir dissulor da d i­
verses questions adminiesraîives. Mardi 
matin, oéanee générale avec la Société 
fauiase des maîtres de dessin, à t’écolo de 
la rue Neokor, b o u s  la présidence do 
M. Genoud, de Fribourg; on comptait 
uns trentaine de participants. Après un 
discoure de bienvenue de M. Aimé Bou­
vier, directeur de renseignement pri­
maire et professionnel, M. Genoud « pré­
senté le rapport annuel aur ia marcha de 
la Boclété, qui est très prospère. Deux su­
jets ont été traités ensuite. M. Jaton, de 
Lausanne, a parlé de i ’enEelgnement du 
dessin dans la Suisse romande, d’après 
les travaux exposés à Genève ; M. Fran­
çois Martin (Genève) a fait un exposé de 
la méthode analylico-synthéSiqae du des­
sin usitée dans les écoles genevoises. 
L’assembléo e’est encora occupée d’uns 
révision de statuts, puis on s’est rendu an 
cerclo dos Vieux-Grenadiers ; banquet 
très cordial, auquel ls Conseil d’Etat avait 
délégué ls chancelier M. Lealerc.
A cinq heures, rendez-vou3 général au 
groupe 17, enseignement professionnel ;
gées, et je les aurai, dussé-je m ’adres­
ser à M. de Liancourt. Il en a bien ga­
gné sa part, lui qui a tant manqué 
d’étre le père de l ’enfant.
Espérance se mit à rire. Pontis, tout 
en riant, dévorait un excellent dîner.
— Egaye-moi, dit Espérance, car 
j'ai le coœur malade.
— Allons donc ! avec tous ces tré­
sors, avec ce vin-là ?
— Je ne bois pas. El tant de trésors 
no servent de rien à un homme seul.
— Nous sommes deux, et si tu veux 
que nous soyons trois, tu n'as qu'à 
parler. Mon cher, j'ai vu aujourd’hui 
toute la cour. Il y a des femmes su- 
parbes ! des femmes, vois-tu, à vous 
laire rêver tout éveillé. Toutes ces 
femmes-là, tu peux les épouser si tu 
veux.
— Toutes ?
— Tu choisiras au besoin. Oh 1 
quelle gaieté ! quel festin perpétuel 1 
quelles promenades ! Mon ami, tu as 
dea chevaux étonnants.
— Vraiment ?
— Les femmes adorent les chevaux ; 
montre vite tes chevaux aux femmes. 
Avec une ligure comme la tienne, je 
ne voudrais pas en laisser respirer l i­
brement une seule, je voudrais en voir 
des bataillons s'égorger tous les jours 
à ma porte. De temps en temps tu in ­
viterais des hommes en l’honneur du
séance démonstrative donnée par Mm . 
Martin et Schûlz; le premier a parié de 
l'enseignement professionnel dans nos 
écoles primaires; le second, du même 
enieignemeot au collège.
La journée s'eit terminée par une réu­
nion familière à la taverne de Cnalamala, 
au Village suisse.
Le jtûn tur Succi. — M. le Dr Ferrière 
no signale rien d'anormal dans l'état de 
h o u  client pour la journée du 14, si c j  
n’est que l’eau ordinaire a été remplacée 
par de l'eau gazeuse. Diminution de 
poids : 5 kil. 200 depuis le premier jour.
Question d’art. — Le manqua de 
place nous force à renvoyer quelques 
correspondances que nous avons reçues 
sur la question ouverte dans nos colonnes 
a propos des tableaux de M. Qodler. Nous 
les publierons au fur et à mesure que 
nous le pourrons.
G en ève -V ey rie r. — A l’occasion 
de la fùte de nuit du mercredi 15 juillet, 
un train spécial partira de Genève pour 
Veyrler à 10 h. 30 soir.
Chemin de fer. — Un commu 
niqué du comité genevois nous infor­
me que le P.-L.-M. vient d'étendre à 
300 kilomètres (au lieu de 200) le 
rayon dans lequel il est délivré des 
billets aller et retour de ou pour les 
gares de Corna^in et Eaux Vives.
Théâtre. — Faust a reparu lundi sur 
l'affiche et c'est devant une saile comble 
que le chef-d'œuvre de Gounod a été re­
présenté. Représentation assez terne dans 
son ensemble. M. Jïv id , première basse 
du Grand Théâtre de Marseille, a une voix 
sans timbre et a paru assez médiocre. Le 
docteur n’est paa le meilleur rôle de M.Mi- 
ktcMy, ni Valentin de M Vaulier. Qiiant 
à Mlle Chambellan, elle chante correcte­
ment mais elle ne semble pas avoir beau­
coup de sentiment musical. MmeBouland 
est uno bonne Siebel.
E sp rit des antres. — Au village 
noir :
Le petit X .. aperçoit une superbe né 
gresse qui allaite son nourrisson.
— Dites, m’sieu ie régent, c'est du calé 
qu’il boit cet enfant?
CHRONIQUE JUDICIAIRE
Cour correctionnelle
Présidence de M. E. Picot, juge, as­
sisté de MM. Ed. Racine et Schûtzlé, 
juge8-assesseurs.
M. A. Fulliquet, substitut de M. le procu­
reur-général, occupe le siège du minis­
tère public.
Audience du U  juillet 
L P.. âgé de 23 ans, ouvrier de cam 
i agne, Genevois, est un jeune homme 
bien extraordinaire. Il vit tout seul, dans 
un logis dépourvu de cheminée et de tout 
ustensile de cuisine; il se tient enfermé 
rhtz lui taule la journée, ne sort que le 
cuir, n'a de relations avec personne, ne 
a'^st jamais, jusqu’à ces derniers temps, 
mis en délicatesse avec les règlements de 
police et malgré tout cela ce garçon, uni­
que dans son genre, parvient à réaliser 
dea économies. C’est ce que la police a pu 
conctater l'autre jour lorsqu’elle l'a arièté 
scus l'inculpation d'un vol de 33 francs 
commis au préjudice de M. D„ domicilié 
à Peney, puisqu'elle l ’a trouvé porteur 
d’une somme de 117 francs. Interrogé au 
sujet de la provenance de cet argent, P. 
répond qu’il représente le montant de ce 
qu'il a pu mettre de côté pendant le laps 
de temps qu’il a travaillé aux forces mo­
trices de Chèvres. Ajoutons d9 suite que 
les informations prises â est égard par la 
justice, ont établi que le prévenu avait 
été occupé pendant environ un mois aux 
travaux de Chèvres. Invité â compléter 
les renseignements qu'on sollicite de lui, 
P. garde le silence et ne s'en départit pas 
malgré 1rs plus pressantes questions de 
M. le président. Invité à dire pourquoi il 
a commis lo voi qui lui est reproché, l'in­
culpé ne répond pas mais 11 reconnaît 
avoir brifé une vitre pu*.:r s'introduire 
dans le domicile du plaignant.
Délendu par M’ P. Moriaud, P. est mis 
au bénéfice de circonstances atténuantes. 
Lz Cour et le jury le condamnent â trois 
mois de prison ; sur la demande de M‘ P. 
Moriaud, ordonnent que l'exécution do 
cette peine soit suspendue pendant cinq 
ans.
— P. S. Andrue, âgé de 30 ans, forge­
ron, Italien, est traduit sous la préven­
tion d'avoir tenté d’émettre sur le terri­
toire du canton des pièces de cinq francs 
à l ’effigie de Victor-Emmanuel et au mil­
lésime de 1876, cachant qu'elles étalent 
fausses.
Le prévenu, qui a déj t subi deux con­
damnations pour vol, prétend que les 
écus da cinq francs trouvés en sa posses­
sion et celui qu’il a cherché à mettre en 
circulation en se servant d’un intermé­
diaire, ont été trouvés par lui dans une 
localité de la Haute-Savoie.
M. G. do Stcutz, qui est chargé da la 
défense de l ’inculpé, reconnaît qae son 
client n'est pas très intéressant, mais se­
lon lui, Il n'en est pas moins vrai que le 
délit qui loi est reproché n'est pas établi 
puisque c'est un témoin, qui est venu dé­
poser â cette audiepee, qui a tenté de 
mettre dans la circulation l’écu faux qu’il 
avait obtenu de la complaisance d'Andrue.
En dépit de cette remarque fort juate, 
en droit, le jury rapporte un verdict pur 
et simple et le prévenu est condamné â 
un an de prison et six ans d'expulsion du 
territoire du canton.
— E.-P. C., âgé de 23 ans. manœuvre, 
Genevois, s’étant trouvé, à la mort de ses 
parents, possesseur d'uno petite fortune, 
a eu la pensée de partir pour la Républi­
que Argentine afin d'y faire fructifier son 
capital, mois, prétend-11, une révolution 
est survenue et du jour au lendemain il 
s’est trouvé dépouillé de tout ce qu’il 
possédait. 11 a donc dù revenir à Genève 
où il vit comme il peut en s'employant à
vin, on illuminerait la maison, il y 
aurait bals, mascarades. Ahl dieux I 
si j’étais à la place, Espérance, ma 
maison serait si divertissante, que, 
dès demain, la belle Gabrielle quitte­
rait pour moi le roi de France.
Espérance se leva tout pâle.
— Malheureux, dit-il d’une voix 
sombre, tais-toi, tu es ivre.
Pontis stupéfait laissa tomber sa 
main et son verre.
— Oui, répéta Espérance, vous avez 
beaucoup trop bu, Pontis. C’est votre 
défaut, et quand la tête est prise on 
parle à tort et à travers. Il no convient 
pas qu’un garde du roi parle irrévé 
rencieusement de son maître et des 
personnes qui lui sont chères. J'ai ici 
des valets qui peuvent vous entendre.
— C’est vrai, balbutia Pontis naïve­
ment, mais je t’assure que je ne suis 
pas ivre.
— N'en aie donc pas les apparences.
— La preuve que je suis de sang- 
froid, c’est quo je vais achever cette 
bouteille.
— Non, je t’en prie ; M. de Crillon 
me disait ce matin encore de te sur­
veiller, de t’empêcher de boire.
— Eh, sambioux I...
— Ecoute. J ’ai besoin de toi : sois 
raisonnable. Tu sais que nous avons 
un secret à garder ; tu sais que ce 8e-
faire des commissions lorsqu'on l’en 
charge. Un marchand de la Halle de 1 Ile, 
lui ayant confié quatre poulets pour être 
porté chez un restaurateur, C. s’est 
s'est acquitté de cette mission, mais n'a 
pas reparu avec les 20 francs qu'on lui 
avait remis en échange des volailles.
Défendu par M* R. Fazy, qui implore 
l’indulgence du jury en faveur d'un jeune 
homme susceptible de rentrer dans la voie 
de l'bonneur, C. eet déclaré coupable 
avec circonstances atténuantes. Il est con­
damné à deux mois de prison et, sur les 
Instances de son avocat, la Cour et le 
jury fixent à cinq années le délai pen­
dant lequel il sera sursis à l ’exécution de 
la peine prononcée.
— Laure Tronquée, âgée de 21 ans, 
marchande, Française, est poursuivie 
sous l ’inculpation d'avoir frauduleuse­
ment soustrait les porte-monnaie de 
Mmes X. et Y., de s’ètre approprié un 
bracelet en or perdu au parc de Plalsancs 
par Mlle Z.
Défendue par M* de Morsier, la fîile 
Tronquée est déclarée coupable du vol 
d'un porte-monnaie au préjudice de Mme 
X. et de l'appropriation frauduleuse d'un 
bracelet en or. Le jury lui accorde des 
circonstances atténuantes et la prévenue 
est condamnée à deux mois do prison et 
troi* ans d'expulsion du territoire du 
canton.
Son complice, le nommé Joseph Cha- 
poulir, mio eu liberté sous caution,s’étant 
empressé de mettre la frontière entre lui 
et la justice, est condamné par défaut â 
18 mois deprison.
— Adolphe Binantzer, âgé de 36 ans, 
Wurtembergeols, est un ancien client de 
nos tribunaux, puisque c'est pour la 
quarante cinquième fols qu'il comparait 
par-devant la justies genevoise. Il com­
parai' aujourd'hui b o u s  U prévtniion 
d'avoir frauduleusement soustrait une 
poule au préjudice de M.S.,restaurateur, 
à St Jean. Biuanlzar a en outre à répon­
dre du fait qu’il est rentré sur le terri­
toire du canton,alors qu’il en est expulsé. 
M* Moriaud, qui prête le concours de sa 
parole â Binsnlzer, ég.-ye l ’audience en 
racontant la singulière aventure de la 
malheureuse poule dérobée par son infa 
tigable et fidèle client. Il oite cette dé­
claration du plaignant qui ne manque 
pas de saveur : a Le voleur n’a eu que le 
temps de prendre une poule; la police 
s’est emparée de la poule tuée, suus m'en 
offrir la restitution. Je suppose que les 
agents l’ont emportée pour servir de 
pièce â conviction. »
B autre part un des agents a répandu oe 
qui suit au magistrat informateur : « La 
poule n’a pas été réclamée par M. S., 
d’accord avec M. le commissaire, nouB 
nous avons disposé de la poule. >
M* P Moriaud ignore si la poule a été 
apprêtée au riz, à la broche ou en s&uce, 
mais ce qu’il sait bien certain, c’est que 
Binantzer ne l’a pas mangée.
Il en résulte donc que le prévenu va 
être condamné tout t  l’heure pour avoir 
dérobé une poule qui a été mangée par 
d’autres. Malgré le passé lamentable de 
Binantzer, le jury fera bien de le frapper 
avec modération, car quoiqu'on fasse il 
reviendra constamment à Genève. Il eït 
né à la rue du Temple, il a été élevé dans 
notre ville, il ignore la langue allemande 
et ne se résoudra jamais à aller vivre 
dans son pays d’origine où, d'ailleurs, il 
n’a pas satisfait à ses devoirs militaires.
Le jury répond affirmativement aux 
deux questions qui lui sont posées et n'a­
joute rien à son verdict.
Binautzer est condamné à quatre mois de 
prison et à 10 ans d'expulsion du terri­
toire du canton.
— Léon Vignier, 28 ans, peiùtre-déco- 
rateur, Français, prévenu d’avoir commis 
plusieurs attentats à la pudeur sur des 
enfants âgés do moins de 15 ans, est dé­
claré coupable sans circonstances atté­
nuantes par le jury qui répond affirmati­
vement à deux des questions qui lui sont 
posées, négativement aux deux autres, 
et cela après avoir entendu M* W . Bou­
vier qui, dans une excellente plaidoirie, a 
vainement fait appel à l ’indulgence et à la 
minéricorde de MM les jurés.
Vignier est condamné à 2 ans de prison 
et 10 ans d'expulsion du territoire du 
canton.
L'audience est levée à 5 h. 1/S.
EBiTIBKS DE LA VEILLE
C in q u iè m e  é d it io n  d ’h ie r
Cltiranlqag loc&s
Exposition  nationale. —
Entrées de lundi, 13,608. — Village 
suisse 7403.
Reception des Mdconnais. — Des so­
ciétés de Mâcon (musique, chorale, 
tir, gymnastique, etc.), ayant mani­
festé l ’intention de se rendre à l ’Ex- 
position nationale suisse le 15 août 
prochain, les sociétés de Genève qui 
désirent participer à leur réception, 
sont invitées à se faire représenter par 
un délégué à une réunion qui aura 
lieu au café du Théâtre, le jeudi 16 
courant, à 5 h. après-midi.
C ongrès scolaire . — Banquet 
du J4. — Le banquet scolaire de ce 
matin, au stand de la Coulouvrenière 
était si nombreux qu’il a fallu établir 
deux séries de tables à l ’intérieur et à 
l’extérieur du Stand. Nombre des cou­
verts, 1700.
A l’heure des toists, deux majors 
de table sont désignés : MM. Thorens 
pour l ’intérieur, et Baatard pour l ’ex­
térieur^_______________________________
TIMBRES FOUR COLLECTIONS
En vais à choix S 8891
C H AM PIO N  & Cie, Molard, 3
cret a failli me coûter la vie et causé 
la mort d’un homme.
— Ah ! dit Pontis à Espérance, tu 
veux parler de la Ramée. Il est mort, 
le beau malheur.
— Enfin, c’était une âme dont nous 
rendrons compte à Dieu.
— Il n’avait pas d’âme.
— Sois sérieux. Il reste ce billet,tu 
sais, le billet d’Henriette, la seule 
arme que j ’aie gardée contre cette 
ennemie mortelle. Voilà dix mois que 
j’en suis embarrassé, de ce billet. Je 
n’ai pas voulu t’en charger, tant que 
tu tenais la campagne ; tu pouvais 
être tué, on l ’eût trouvé sur ton 
corps. Mais aujourd’hui tu vas le 
reprendre à ton tour, car aussitôt 
qu'Heuriette me saura revenu, son 
premier soin sera de me faire voler sa 
lettre.
— Donne, dit Pontis, je ne suis pas 
de ceux qu’on vole.
— Tu vois, je l’ai fait enfermer 
dans cette petite boite plate comme 
un reliquaire; c’est commode à 
porter, à cacher ; et la lettre y est 
resté fraîche comme si elle eût été 
écrite hier.
(A îufrre.)
